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C'est souvent le dernier symptôme à disparaître ; contrairement X
celle de la scarlatine, cette angine about.it rarement à l'ulcération.

L'albuiiminurie n'est pas rare et aboutit partfois à llhydropisie a-

La mial:adie se propage avee ses earetères et n1e produit jmiais la
rougeole ni la scarlatine ee qui prouve bien que ce n'est pas une qor-
te de métis ou un type plus ou moins modifié de eus deux nffi'etio!îS
lWle ne met à l'abri Ili de la rugeole ni de la scarlatine, et 'e-
tence antérieure d'une de ces mi.adies ne ptégo pas non plus com.
tre le roetheln.

C'est probaelment à des roetleln que l'on a alhire dans ces cas
d'un diagnostic diliclle, que bon qualifie d'abord de rougeoles dans
les premier's jours de Féruption et auxquels on croit devoir donner
ensuite le noimn de secarlatincs légères quelques jours après. J'auteur
rapporte en détail quatre observations de roetheln qui servent de
L'eue à son travail. tuw'el et Prachlioner,--Liton f.

InIJou.: Ju: u n.-M. le docteur I. fiuchard vient de pu-
blier un mémoire iutitulé : De la fievre et des bains froids, ou du
traitement de la fièvre par la méthode réfriiérante. a Dans ce tra-
vail, l'auteur commence par montrer les dangers d'une temipératurme
élevée (40, 41o) dans les lièvres, notaminment dans la fièvre typhIoide,
et les avantages signalés de la xmétlode réfrigérante pour diminuer
la température.

Il consacre (le longs détails à la mié.tiode dite de Brand, que nous
a surtout fait connaître un jeune imédecin distingué de byon, M.
Franz Glénard, méthode qui consiste, comme on le sait, dans l'ad-
ministration répétée toutes les trois heures, jour et nuit, de buinîs
froids d'une températur de 20o et d'une durée (le quinze minutes.
Tout en reconnaissant les succès véritablement merveilleux. si fou
cin croit les statistiques de cette méthode employée dès le début de li
maladie, M. uehard, dani s un esprit de sage réserve qu'on ne sau-
rait trop !ouer', nous montre les difficultés pratiques do soi )pplica-
tion, son inutilité, sa durée, j'allais presque dire sa barbarie (Lans les
cas simples, et il estime qu'il ne faut recourir à ce traitement rigou-
reux que dans les Cas où la température se maintient élevée, et oùt hi
maladie s'accompagne de symptômes ataxo-adynamiques. Il pré-
fère, pour les cas ordinaires, une méthode qu'il appelle françalise
parce que, bienm avant BJrand, ainsi qu'il résulte des intéressantes
recherches de l'auteur, clle était employée ci France par Récamier,
Jacquez (de Lure), Waner, Lerpy (de Béthune) et. 'aut i ra-
ticicls. Cett.e méthode, qui consiste dans les noissous et les lave-
iments froids répétés, les !otions froides, les compresses froides, est
d'une application fIeile, exempte d'incoivénients et produit d'excel-
lents résultats thiérapcutiques. M. Iluehard termine par les' cor.clu-
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